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Cet honneur que la'Érance iii'en-
voie par l'entremise du consul distin-
gué qui la représente pýrm1 nous,
m'est doublement cher, à ti re de Ca-A I M E R nadienne d'abordet ensuite, parce que
j'y vois un encouragement signaléAimer, c'est unejùie et parfois un Muci pour toutes les femmes qui m'ont sui-

Qui tymse auf;ýont seý-ein une piqýondê ride."
Uunfertile sillon quifait un champ aride, vie dans la carrière du journalisme.

-Pourquoi la vie est-elle ainsi ?

ât un beau, 41wl; maik soýven1 escurd,
-a de son ImanWau.se voile de nuag,,qFel.,

Il me parait
Un 01cil frop, ardentfait naître les orggow, évident que la Provi-

dence a des vues toutes spécialeýS s=PDurquýoi1a vie et-el& ainsi?_
moi.

cea Car savez-vous bien que je ýýstw Ïeu, m.,ýis
se gélant 1 a Ïks dans 'là d'éChapper à un terrible châtllhetit, le

Viz e es! ýache Sous les ai1à de '11-4nge terrible des eh-âtiinents âPrèsp.4U)-ý la- êt-elleainsie léelu ré: demué,,à litei dét ' con leý chio.ýVîé
ne. dirai pàs de quL

Yj' J ai failli succomber au cleàZèiýdit
m'en aller tout droit chez le

ýeÀýsd M ,ceveëse', afin dýy plisser une éternité de.

de
dents, P=
Prénýédi
ment VU du code de l1Eýglise.-avec

en4rýdi chair ne inafigeràs.
Heutensemefit Flé:X' qiii

e: 
qllqÏci que 112e-pltm

tiýkti":býàà fégirrd du Cue?,&, est -%ýëàù,
d'une petite- proç

tion t .gw.
t. inoleagé tJý _t;JtiQtý$ ét &'IblftàtéW

t Qtià,"t,à ta&-ietne Sdbâ débarr
qul

A %

Col= 
que1 lz 

Ues À0t: kfile
JW à Dumélât r ýdegage .,Sffedmum

we pour aux ch<mx FËr cet
F7, r

fiow, leqàelles, Ille veuant tlelent, C'lest inême avec
ent b«tito" toùt

tu de suite à.>=. W*qUý_e1levîj:itý
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uepas, Passýr«ct -l'pu sas'

r,.ýdeý réipiiisýsg -ce
faire, part 1,ejour% ýà renifler ê1u.:ýýhàreu9, le mauvais jout de l'Aü-uvte une arêtede me

don ,4Ùx enÎ4ftý,'Cep1ýê- plêritée da 90 LYVQ, us'itSl nzWic suë 'de Il 1' éýt, é1;ým1* an
in ýýie et&.: m4t dest, ' *cM r 4c* g lsCý
iÉalpe4ôu en face d&cette cousta le Pol versI moi comme une4i1ý de - >tâtion': - - :, tou dot mm, CopýýTýýpn t. et

_nerrý, et

'IýC'était stupide aussi, n'est-ce pas ? à. me chàtier dans, ipa famille, mes 'Ilne lettre'de Mlle Vian.,';>Àùssi j'avais déjà pris la dêfè 1- Ë, bieg esÉéýàil fffiý bien 6e tÔtietÜilapprend qu cette nieis-netion de ne jà fahýé.-fiËpnmer - puis, wéeýt,ýqulil n'y avait.Pàà,ýajQuý tiý:gu& ýè tin tëlifion' -, de v isiter
-,de livres chez fÏit-elle, que. deýý la: morue let: de la 'réaà vers la fin de f6vrlêfý ou au Sý4_'libtàitItA aissez peu futée pour nous ýsardine à raanger.. i... A comnie men

bâti tùàüàchà 'du Peuple avec elk .sa ïMeï nous.. arrangéÎ, La personnalité .:de Uffle 'ri%d' la ne et Cie la -sardine pour le -peiitdliië-r "inpetýié- qw ý rw: Seiitirait 4,est déjà,fôrt éorinue eh Caùadà tr.,Ià
pasle renfêriàieý-Jý verrais'hien-ayec ýublicat!Gn des le-ftTýéâ7, que :tu avaitservènt donc les années des oeufs de caviar, des écrivisses adresýées le Rév .d. 'Père.,,Didoil, mai,-ti= " si ê-e fn, est corriger e trempées 'de. -Kirsh du fromagedé,.il ...encore, .l 1 ý 1 ' ' . 1 es , 1 1 ýnous reste à(ýXd dealî6niaues du.ca endrier confë- 'en, non four- Limbourg -superfin, des o4ves -deà pl

1 us Pft-s làý àtdÜià=t, renicmssant de réai ster les cham et, tpignons; ýqul 1 .,pýq ce hi il. une tournée,-jours et même d'ý-uéMber pardessus des huîtres en petili pâtésje vous 
ja"ilte 

qu'une. 
emme 

qui

lný lo.ïué),qul.Uavaieu.que aà devant des,'Àtiditoires d' élitesix inois de ýetiié,6ý*, ne -s'ýiait ýaq s'appuie sur les ýcemmandements.;de._Ü, isérié de,: masmes sur, l'hie-ýémbêter, 1, ans une ci ýpeÎ,1ise Peut relancer la fortlui d 191ittérature
Îtý ià. ýdetanoe a tué de lýEvaugile,

Mle -nie sentais pris entre le . A,,chaqýe fois que la question ýCla- que-M.et P a détermination moýùll cou lé de tait, Je sentais in Cain en Russie a dénommée le, për,per ýea,4x,,q J e" fïjà4ý1lýe-là tenu elentanément ébranlée sous-le coùntre-, soùüàlité la Pluà brillante des téçïp0ýcoupdecette ggtimegtatiô1lýý mMëýffi Ty; ê9t tirofesýeur de'41u fruit défendMl. Toüiýef,>is',-sitbt la -elle' týpéfersbôurg oü
e:le souvenir des

ne Sais gû"ge-t.<Ieshitttres s' éýojgnait,£J était oinates etleshomlneýs"PIttý; quel règlement 4ne: jý'aÎ gtgýè., la. ý«s& ýeu> -de'IÀ tiê elle' 'am d'àfl'leý'rgP - apelée â'la Càeitalleavoir enýreint' dé -coniplizité vietre Beli sýwsee 17eel*- rusýe ; 1)rCtïeý Dtic 
faildjos 

du 1ýru1é.

aýz le aueiulpgur Itu -tôt à mon esprit Puis, -enFreýùS* son p.'ýYs ilv.=dn ce -fru4, e4, Mq "-Toýe 'lu je rêý s me$.. Ïiý elle reviett, ëhftqu',e, anlnéë ýse iépdeel,'Y, ýÉý r iýçý pour réuskr à w >son ratQýi1 -c'est.,trèsL -4peým', An clbmùýéi par.â=ï au J'dur de Il 1)ýsfilot-,kieÉ hoMMté tel$le pie xà".car, t en t l6ple, oyer rôtir secrètem=
de,,nouveau a jourd'hui, chý 'mýa' isine, irMiter q elqýie-.ý"

quý- je, les igtir&is i. po ip# net avec Inoi, Otl encore de
e -,çâreauxde" nie fransporter'de

chélieu, en diocèse exempt Idêw'fý<qeew rahq,, 5A14 reW 4ýW'gr<MÇ' dtl 7àneCoinnýAndeMent.
cest a' Peu près au Iü'# récit't t',a uwh"eýX=ent ti, débAttaisý cette 'iÇvor4 te ýa,#aipe -* P1ýWtin&ge qu'elle, venait aecoet' Peut- t'rç cbà4 de pour l'ave4te,ýper-der>ýuï: de, eûn ej X estâm quelcelbl-n Pýë' M

ýe" l4affl sa sagesse, sailàièr
lep Il

du' Ççà,'meý,fut un, , 1 - - , -. 1 1. -1 ý
tecteux 'fesse bu

uaf de VZ«ne4- ilticiit fallu je

Je' Voie,, idàlý,z âý.
*PMgrands, ý$,

le fit, eý,fpÈe ,
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Le Succes du Dr. Letio

'LLES tombaient dans son cSur, vahit. elle tremble, un nom comme un ver chez celui queelle aimera l'écho
une à une, ces notes argentines, gémissement s'échappe de ses lèvres: de ses sentiments et de ses pensées.comme la goutte d'eau tombe en -Maurice. aAussi Maurice Duvernoy aviit été'Une onde profonde, venant troubleÈsa Le serviteur de Dieu s'avance. aimé comme on n'aime qu'une fois.m lie solitude de ses cercles toujours -Soyez courageuse, mademoiselle, Bien deq hommes se font aimer; peu,grandissants, se renouvelant de secon- le Maître Suprême nous réserve par'- se font aimer. je veux dire que biende eji,!seconde, jusquà ce qu'ils fois ici-bas de pénibles épreuves. rarement ici-ba rencontrent à tempsenvahissent un espace immense pour Il continue ; mais elle n'entend deux àmý-s sSurs où se retrouve cettese perdre enfin dans l'immensité. Oui, plus elle sent ses tempes brûler, de alliance spontanée du cSur, cet, échochaque note de cette musique harmo- toute part un nuàge opaque l'entoure mutuel de tous -les instincts, cettenieuse, p9rtant d'une fenêtre lointai- au milieu duquel tournent et retour- sympathie irrésis ible d'où nne faisait tressaillir tout son être nent, gravés eý lettres de feu, ces véritable amour. Maurice a ait euçl'unedoulbureuse angoisse. Ohic'esÈ deux mots Naufrage, mort cette grande joie; Alice Préval l'avaitle jouait cet air le jour funeste Elle voit le vaisseau disparaiître, compris, ou plutôt an premier instantù tout avait sombré pour elle; et elle entend une voix q di l'appelle, puis tous deux s'étaient compris tousntement sur ses joues pàlies glis- plus rien, la nuit profonde. à côtý l'un desaient des larmes brûlantes, ses deux Oui, la nuit, la nuit profonde dl où, l'autre où les roses ne sont pas fanéesins 'blanches S'étaient Croisées cou, nn'Il depuis lots, jamais la pauvre enfa t où le parquet est encore jonché desonsein se, se tdêvàit .avec 'était revenue, malgré que-trois Ion- fleurs, où le ciel ne s'est point voiléi-,es grands,,yetïx. e gaelle se gues années se fussent écoulées:depuis où les feux de l'astre du jour sontlýlonýeàient.-,àails le.vide avec celte c5ette heure fatale oÙ elle avait perdu demeurés brillants de lumière. . Entre--'12ý9,rçssico le , déséspoir de l'être à l'objet de toutes ses tendresses Elle la fraîcheur des arbres et des eauxI laènlèveýses plus chères affec- avait vécu, mais sa vie était demeurée main dans la 'ma n,' Us avaient par-elle, souffrait cetteComme ensevelie dansle linceuil de son fiancé. couru ce sentier tout fleuri, entre-'a cet,emMÇ4,.: . 1 stant 1 Chaque jour s'était levé pour'T' - elle sans voyauti avec cette harmonie des idéesn bouqtiet,-de fois -un rien, u aurore ; chaque nuit avait redoublé qui les unissait, la vie comme uneffi rý, -nu ruban,. une suaveudeur, les douleurs de'une eul sdn existence, car elle longue suite d'enivrements divins,'oùune re fatale un re rtvoyait en« songe ttescène er -un dup4, 1,aniýué à ï ce uelle ilschanteraient sanscesse,X, a vue dýùne rose effeuiP'olà disparaissait sous les flots en fureur 'aux accords de bonheurý.Il 4aiý passer dèeàùi les .yeux une celui qui avait emPorié dans sa tombe, Mais:ce bonheur devait être inidrý-vie Qnte tutie prévàl' à son âme toute entière. rompu. Maurice, était artiste- peintre,jý '441nuè vibýiàtî= de cýtÎe mélodie qui et pour le succès de sa carrièm il foi-XýàIe, sentait se raviver=ppal son, 'rrois. ans auparavant, assis sur le lait voguer veni le pays des scienceseuU là cSu queÙr '%W temps pont d'eýW bl te d -un navire, au milieu du large et des arts..$1t pu, cicatriser. océan, deux jeunes gens, de mênfe La famille d'Alice au-là, pas taille, de même.allure, de même che- mariage des fiancés, avant que leU tvigë a 1 u -cel, la nature était cal- yelqre, causaient amicalement. Ils ho'me n'eut aMis une. certainebelle, k elle Il h Ifse jeune, étaient beau. tous eeuk cependaqt renommée-.nd avec une douce émotion, ,chez l'un il y avait plus de régularitéatte ait 

Il -partit dont seul pour la, irice,vibrer , A son piano une dans les traits, plus de pro fidélité âernelle àUr fondeur après avoir jure
fllôvjw4. l'arrivée de sbn dans le regard, plus de douceur dans celle qui ýpour'. luf. templisgait r uni-

bruit dé pu l'avait le sourire on sentait ela regardant vers.
venait, était- cette physi6upinie qu'une grandp- sen. Le, jeune canadién se fit prompt 5ýsibilité, qu'une itendraýâit quitté ai si 'Ù repour n ù1ent ý MarquÎý:; 4 la fin de sa deuxiè-

wIlb-lýtI àýsa ten-. dire presque fén'u«n-ine, deva"it etreje' më née dýýétude il était, cou

lie
!roid glacial: fond de, caàÇt#ý, ..§es . attaches lAcadémie dés Arts. Il écrivit il

P199--_ ý-'tJne, tobe fines l'attestaient. $a. taffie rfmê nouvelle à fiancéeflexible, élanc le, le. solié_ dé:$Wý"l qu'il r n'>êtmievenait vers'elle pou
Vbix'po&qédàit ce, char sëdUVý=t Pl ug j antais sëpgý&

ne vitht pas ýe- talld âani drýoitau cS4r de la À me_' Un France il 'étair ta

ýIJ



aveclluX, ali Canada Je meille à1içëeý là-bas seraUr et le votre voir le. à lq>W CO' it d f raýpeý teteý.?. Perd, toutré U "Vàftà 109 ré dito àinsfla 4ýî il avait été Lý,%ýregard du .jeune. ar4scommer-eâfà nt de lý maison. Initia d'un éclair Slir '16 c6tes. dý Ter enétïve; qtiejjoie.
S- était un auteur plein de -Bient8t,, dit-il 'eelle -les chantera que joü178 Plus tard, une foule inqvjeàý finesse a aut.im- aussi-avec moi.y reggrdait, con$té:P«M i est m4e,,, la veguece qù gran nobl et, -c râbién de 1161ïà jit,

011 8 ré a ç -atit iîW'1à. 1ni fi 
p aýé, dl insfau

beau, Ptiltho-usiasme d: un artiste.' Il ils encore du continent américaîti'?
s'était fout à Coup en, instant, une'nouvellé idciiihe. d'un,décidé à traverser -Deux en ýtroiis. y 'en ava t.naufrage. if .e tout ýseee,1 océ de-8 .=rvénir: admirer e pays,. siècle eâcore,, nleàt * > - - '1 un ýr-e Pas et de tout Age; què1qUefýis deux parEt Charlesý sourit. , - l - ll ..forêts, a.ux.plaihes fer7 deux, ils arri ré, re

ivaient 'à, tër: Pétý intees, aux fleuves géants, §LUX torrents -Alors les côtes ne sonf délàdernîè heure-1PàS., éloi ré es unissantencore J,tUýtxUltüéUX, chànté': gn espar: Chateàu 
dans la, mort. Bêaucoti'géfr4ientiné-Ce voyage à deux avaitd -Non,ý,nous. devrions mèm ýýo1r C a es peu putent êtrè, iden-,été entrmie:.-kôùs les plus riants aus,'Terreneuve, mais la brume aueénte tîfîé.ý, si ce n i : c ... ;Ctoest eux nt 1ee habifstellement qne bien t nous lie ve

ices. 
rrons 'I',!nlerýnai", Ués.réùseigýý'Ments.Ail 

parmi ces de M
moment où nous faison ýcoii. Plus à dix pas de tous. -:se tî4- 1 1 . e 

, , ý 1 1 .. 

rifieàs

naisâhce av c lesý deu Les d ni amis gaMèreùtx jeunes gens ne DU,ýêMoý- On tëttbuva dans 1esàÙr lé pont d' chéýti navire. faisait instànts le' silence. sondai
à pliieturs lettr1ce evint houle , 1 - -, tu'd Usé e vent sa as:ý et lune Pe. ite 111 Ula re reptéseutauttrouvez-vous- pas qu'il fait quement de l'est à es.vaglies une ààtù'ir'able de jeune eýýirdd-ici, mon ami. succédèrent 'avec, une -rapt 1 fiurr àtÏ îlfia laquelle étàielit gra ès ces,l10ný us autres, getfs duprenaiîte. rè' càPitaîne, 111,quie t Mots,.- 'Alice 'ma.fiancée..mile.> èfés teuelhënt Ubitùés an -fermer lèsouvertures, commaùd;aftt'à Ari ainille -lé Ï)&ëoux c imat, dý và e t Vinttre Prov-enýe 4tiese omtàes:-de.s enir'prèts à'iout.- éploréi",

Étiàson'nez att mo vent. ne' minute en'minute labrume devint ills afin qu'il put dormir $Gus le'remz, mettez mon Éât4essus l' plus 0PâqUÉý 0 'P le Il rle- natal où? le ai cou bientôt lui a4sei: 7";'Monté Ïcý sans nécessité§ mais ýs il US inelit àe la sirène. déchiré 118iý les eý.est de q# ee utilité, e -ilile > ffèm sent, Ch ýlésýë 1iý:.n Mlfcifie'., Passagèrs tl qàlèîýàlt1iý« mir.éèôürt end à. lé pàiëto"t 1 'de rjýé se râpproçhent.. Le Ventie cý11bW uan i;*.Éiottan sur UneFin, vioen0eý là courie du navire senible 4m,ýIénk1 . .. . 1'. 1 .ý 1, àvait « é re-A 1W 1,ýün1fè- Ééqré, rit Slui-:"' devenir..lv;ërfigineusé. H0ýféuý'V Qu ci, d'Un. n,4,rIr.é amýficgiu,. a ntlions 
es, -fép6turqiis délÉeûrér. p!Ùà',Iov pon ý1 vers New-'ý"àýý. Mai lor

ýà le>tmps 'au " Off', ii'iàlgrë. là, brume. de là. sirène 'C est f appel dësèpérý tepa tiv'. jeune hôïllmë",ýnelliùtérile'à 'dw. h àvirë' M! est di te càýitàiÙe d'611 er-aàéütï tetisei4m,
Insupport:àue épMS quelques jours,, lance à llabàrré. ted enti rëmeýnt pet U ýa m6àjýiftl,e 

terýibfè s'est
Me sembl que nous 'n'aýriVerQn9-. 

ààg de lla pero, On 4%14i(-'ý,,ý --,'
lis 

P118 it etî5ýe unÉ te,
jatmis lo'rsqueje suis enfermé da bro ansporter daus une 'nia L*ýûÙ-, âe 9à,UWces viiiafugýd où Iïfr,,est: s à oý masseý 6:doriýie s'eÉ Pilédipi sur le où, heurëýséMent pour'l' se,'Vaisseau qui'faiteau toute: 1 Ut Véritable'inédéicin, Non pasFtta-le ico#Ôis votre iiùpatie'üce, Xttül,, Ux. elià.id eý.s? écýiêý lé. èý : à' gràhaas antoureux Iralit wand4nf., 1 . 1 ..- 1 1 . : îýý a Výoir: ' 'èefi , 1 . tr '4eti étudié;-Vôtit-ët", là , térréý1 #oý Jn pê!é-tliéw:ihàe$tlliptibléýtèse eért>be 'l gile à ser cin on six hio is eulýViigteltàpgl, voýs -*gârýW, e:ý :bord, chacun se ýrÏéipit-e, affoië, 'Vers nous dé préfy de les embafcatioýsý, ChArl ýo- 4àntýbrûle du dé-ëÀt dt 'ýpoSer- ýs et Matiri connu ýlet>. boüleü'ràQnveau les tiieds.. àut týâ deux, lètntuèà ýet trbirs' p ý,-&, i le'ný1té ment ar6(1ý68et'd'une hlarmoineusd âalotPe rivéntihiàiï.

nna ce couplet paýià'
quelques niatelots. 0ný "COIII)ëý ici-Auada', pays de za 1à3iMüé,ý leurs «ýluÙrrtý les ma S fûDt, -fott elqOur a de î*uMes pour-inoi, r, tee Te4,-4Jýw outérit OUI"pç't, 

dëaiï- -dé Maurijze, éfAif -ut,nul n'ist épýà toi-, 
Mé chi, ayant!, une un,tôüt, Mùý pàtriel fôrt4 e uneconscience'

dietwer la renveySelit M= grcmkr Jour, 
-gnait

Our. la mer, pour
enter em 'qui ap- Pctr,ar= La

à quliTenvel,4 votre oppe. ti",tû;ot>c" yers',

7,3
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ZIZ'JOIJP-NAL DIR FkANÇOISE
-ri restant dansenu nue lumière, Une Suvre, «101#41t

Son PaYs ââýt dev un mutinent Ud$dqoë
car 11 ayaft ée génie de -l'homme supé- Ni. J. Charlebois, le caricaturiste re comité des Women's Art Asso-rieur qui. sait non seulement ce qu'il bien connu, vient de donne ar n publie, Jý ciatioti a'décidé de donner une

ILI,aappASI dans ses livres, mais devine pour ses étrennes, un album de dessins soirée le vendredi, is janvier,
ýe qyýîLn'a jamais lu un coup Nos p'tites filles." Du dont les bénéfices seront c âcré,S. .1 suffit pour saî * t'savoir. talent de Basibi, nul n en ignore, et 1, alimenisir e 1 tation et au développement de

J11, coxresp.ondait ave -es so mités de l'avis de tous les connaisseurs, notre cette association aussi utile qu' intéreý-,MOiéahs telles que Pasteiir, Chev aricaturiste montréalais eut aisé-reuil, c p sante,
Charc(>t, 'etc.. échangeant ses opinions ment soutenir la comparaison avec

ýYec 
' Le programme des plus alléchants

eUýt, leur tralisméttant les Cappiello et les Caran d'Acheses décou- ('Hiawatha,' > illustré,ne manquera pas
-.-Vexps',,etlenr. faisànt Souvent adopter d'outre-mer. Voilà autant de pris en de plaire auii amateurs de belle litté-

faveur du talent d'un des nôtres. Nous rature et d'agréable musique. Des ta-ADtLu BiBAUD. ne discuterons donc pas la correction bleaux vivants viendront aussi créer
411 (à suivre) des lignes, la pýerfectibilité des courbes des intermèdes gracieux ; parmi ces ta-

de «' Nos p'tites fil!es 11; au point de bleaux, citons des scènes canadiennes-
tes Yeinimes et I"Edilité yue art-c'est très réussi.- Nous aime. frdnçai'ses représentant les anciLns-ffl-

1,é -noiùbre des femmes qui ont droit rions mieux contester la véracité des gneurs canadiens et leurs, censitaires,
types, cela serait plus satisfaisant pourdèmte xèlecti 1iý municipales n'est, sous la direction de Mme d e Bellefe 'illél'honneur de la morale de nos gamines. McDonald.pý":gzïe quantité'. nékligeable, comme Scène indienne, sousla
Hélas 1 de tou$ côtés on nous affirmeW et -convaincre par les chiffres directioii de Mme Albert Holt et Mlle
que le tout est absolument croquéâýqücâs qui tiiv' sur: Parker. Campde Doukabors, organi
le vif, et que ces vilaines ptites filles

Quàuers. pro -,Penhallow et Caldwell.
...... P. que M. Charlebois a reproduites sur par Mines

34 Cette soirée, tout à fait fashionàblele papier sont absolutuent40.. 26 les mêmes eýt patponnéé par Leurs excellences41 7 qui.font 1 trottoirs de certaines rues. lord et lâdy Minto, Sir Alexandre et
Oû Èont'done les mères de nos pýtites

ý'2e7 lady Lacoste. Sir Melbourne et ladyfille$ ?i, .......... i3d3ý, 402- 'rait, Sir William et lady Vanhortie,
'8ânt-"tOite-ý11d 46o -VraÀment,:c'eSt navrant. Ieprincipal de lUniversité . Mccill et

213 469 Mais, ati- moins, ces caricatures ne ri, F hou. Rosaire et.ý Xüm............. 276 684' s'appliquent qu'à une certaine caté- Mine Peterso
Thibatideau M. e Mme Clo

t uston, et_-.1 ...... .250 488 g6rie de gatüines; la moins nombreuse, , - 1
....... 132 293 M. et Mme James Ross.

spérons-le, et.. n'allons pas laisîer.............. 156 41ý Une expogtionde tous. lesouvrýagçs
comnfe nous lisions dans3b j1ýcýùrn d du ýaOmeBti

lequel,, s'exprim ques s'ouvrira lee 25 janvier, an
ai il

>. 74 139 'Woiuý's Artant bureau principal. de la
'mal, Igissait entend re qUe toutes nos Association, au liquam. Pt»lipps,,et l'on

-ces cyniques
56 2iÀ offre des prix nombreux ýour les me!l,ý

effrontèes., ldures'cou'vertures tiW.es au' inégerios filles 'Étes Out une préface 1es cataloÈnes,,Iee pièces de flanelle oïl
'2733 par M. Gonzalve Ves#u!iiýM. L'album 4, týfîèi été-, e pe

Giabd t eh. é tu Déjà les êýpý
veýnte, partout -de i5 et 'tàneý, à::ý,Caù7537 ýS au prix anoqiie oâý êt 're, Iste 0 cts.de Plus à M'oniër fi, li ronto ont reàlisé, aux Pèrsonnel qlli

ont exposé -le produit de leurs ind
triéàmèntigéTeSý deSWofitiMtài dêý biens-, qiii viennent d'obý:.

14e, ifr, .ýde, nt sont :Lês.calëndrîers Ont f le te
dl t et tU* Ur, IPPýn- cônsidérables. A w de noveebUmO

au te îîêÈ_ý fêt dees, freis,êtpii ri a été 'veýudti, pobonquep.de 
flêgr s- $400dé w M -op e, ces a clés à ilendresi

Y,ýDdu, :dé ffls
ët pgttiotiqte des 'il cý-,eun, ay p

ec remer 4eý iT1î11ý jusW 4etâier. Doür :.
a1endjieTâ, qùý 1141 -ontemoyé la cc*ë9 nom ar- $1,300 Uilês'ý4e laï.nages' objeîiýàe

ë7,,des, livre§ Pa rt et Adair, la 1jýâtàisiè, cani,ýctioïidés, à 1
Éi 'iblio, ý«tro olitan Iilw:lü-ýe«ahçe C pa

âtýe tous les Mý Migneion, pharmacien, l'AMu- trÎdétý'â àllèr visiter citte exPosidons ranS MQ:àt OY ) 'Assurance 'la lal fin janvier, 4 sq=l'e'Phi4trde qýi,ýdre eii guise (t, illûj,àuvegi qui ne, ftignquera pas
trations, les Son pets

àsulperbes leS portraits.1__,,ý,t.la Wet-
W lýife Assurance e(). PUiSeefit4l$L

ne M es gundee à&
qnt! i 'Ours heïý

meni co1UiùJý 112à.



M

Dunnet.. elle étaitdatéé de Londres@ fjet bie- respectueuseIdemande à l'effet de savOir- si elle
risait à continuer le dlss£,cheiýent eg marais -d de mersur le dOmain de. MXiv e OrtO#j travaux , con,
le Pèze deSir CÀlbet qM UtÉ nt 0lin l'JO le t'Ili ýles:-â1Jé,

e valeur ConsidÈàble à la
e porta la .main à sc)u Piopriété. il y avait qýùatre..

résidén front. DOniaiuesý.for« Pages dý'ex'PlicetiPns-tonchant les dignes, les
Ce" quelle -liaison pouvai les fosséà

t-il'y avoir entre d'irrigation, q fflatix,
ce à. et ellç ?'Ëlle de ue étaieut absolument 4à

Outa du ine nois
es exp Ica me air absent 1 pGur-Tilýique.' elle: je cette, de,

E tiolls.de M. ta
net concernant P répondit te 1ett1.ý.,

î adminie_ - même pis. Cet
eon des domaiUeý, qui , 'Cependant, nL--,fpt eÉ,elle devait ou sans effet ; elle raassumer ouonfie à mena un Pl-'u la pensée de là."

Un tiers, lÜi-méme si elle vonlait bien, dûment fille VM là,,,S"'tuation eq1l lui faisait làcousin. 7,
'ne veux pas m ýoCcuper de cela-répýoiidii obsti. Peu de jéi*ent, tiriquel ours -!ýrés elle reÇý4t une seje veux rester où j S is. 'tenant di conde lettrée u

ý.Le.-Ma*Iheu'reiix M. Dun' vets ýapiefS1 ý des bordereaux -dé litlie savait plus que faire.'. toucheretc.-Dônnez-Iný --au moi Yquýe1.Ie était Priée de signet'elle sýpi ÙS des ordres s' exécut
inipIoraýt-iJ. ans c maislè premierlwôùtes- ces justàùceýs: ýGbii* luelqur- ennui

n lirent el -' iii" - pas étai fai
U amêf1Ierèýonse Quelqt es ýsîùIa

faîte ende Plus en lus i coreilbrsque,,. ,,,P mpatient ete montant coulibencenient,,de In,Prffl., tfçýJusqi4 la rç)iëre, Provenance arriva à la Maisoù â-
Ire qu On Xne laisse tranquilte.... quýOn. me déehira j la Vierge", U lýi4u-e

si 
e

la] S11ýe -en e,Allez vous vôus voy ne az leu. que. laisserait. donc pasen,,p
'tout ç0a me lasse.... ai;ý, avec ses

ni exas eéý le contenu lui causa UPille, jeta ..un lie sur-Prîseý PTesque un' émoA4xiï- M. Dtinnet son portëfF Du

chambre Illlet lui demandait de'Consentir à -que 1ýadpo le dèsiraitý tOnecommeýpre 1 Y'
nd 1 $ 1

re e -Pauvres, IfIelibleà à tënioin de cette triellementsa pen imri.
que,éhcee i)lc et d'un PasI incerta* 1 me4ra un 1i4ý gagffa a ong moment! front dPorte, Une fois ne savai 1 a us raains.-ÉfflëV ti d'.Cý_4fe, e vë -ei 1 marchait k cette ýfdnýjIý411r W 'tête Qu es pieds.attendu, à t slétaft monstre qui gvàit Purepoùsser u- arouver en 14- noutVeillé n uIourýtièIré une elle eùt été id,Iu' e tputcý le fél-V1reý te;, enfi e,'sýatj4, ý endait à:,ÉDùt . 1,vena toui uc

lit, niais ?as -du, tout ý&lGrsî
et respective; On parcequ,

etýpûr.4 deýso, Aine k avec lari crue nedormit Pasý il, luil"e vint pas à iiiiecu-riosiëé i. V,
ý,pet se ýlI

-es it qu enCe,Pr cS de- cette P94È1MIýýntÔt -arPeiltà Je, Ù.nt aiguilLicliua son espiit 'étaitelgssism- sur un balle ColiileeleCrô_isééý ýz 9toýi-elle, Cette" Cr
çX1.5pantlaýU-LoUr dé ýaýr1e qui lui avait'volé sO41býüý1"1__1,'SeS e, ýné, savait qnle ?ý_4.Avait-eflè-,été réelletnent Si be Ileexý e uný.imêtýOM1 Ch t: -core ËlUý belle qu'ellem

1ýc# eie bien: IP . .. : 'linrl"gut.se seniit envahiolit5léýva Uià-ýtàit, JjýR t tParý un désir fou (je 1à'ý-YL plus Pour elle.m ùàUe veuveni m&e#t,- 1, de Co 'la indi tile ýl VVant, cette id- 9lèe tant.,
qWélie, avait eu' d se COUVahicre que Giiiýert"nlevait

1 1 PVL,
vmt-ëlle,ý Yer ot, 1111 eautreýrien qui"ýmaint, aw éý!étât JJý

c, T31rý:: APrO vé Pour elle[
-Itàit mouri:rý Ah 1 -coin Co
quel,

"aima 
IÔM prou 1PL,

rt comme daùg 14 Puisqu'à l'av4 %iler enI,
IýnnJe t=e, elleait de Pe'" avoir été uâ le tieiù de ioeeéc,,.e . . Ps

fqCé cette,
.'.CîýeUr- d'éva'n't cet ýa, ÉlIt4e,

siené,%-, aýîèç
ýJJe leà fondaAO 'aValt parlé M,'L]DIUU ýk(,inik

itieftnt sa du lour t ution Ulle fofi
Ï14 SCcmt ýd1kettîe eilforce dëeý4__,

cm ln en L ç 111I11eUrý, qtioiq
le 

PILId w 4
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et, quand elle la Devenu jeune homme, Basile alla à PITuiversité âeellé était 4ép i Ion temps prête sa robe noire Cambridge. Charlotte se contenta de devenir la plus.,..,,-,gueuseme.nt reprisée, chapeau rajeuni ravissante jeune fille blonde qui se pÛt rêver, et ce futde, quelques;mbans. Sonbagage était mince: son linge alors, au cours d'un congé de Basile, que le charmantde- rechangeet soli costume de paysanne, do démon des belles annéesnt elle ne faillit faire sombrer dans le romanývo1TJait 1ý-àtTéuÛ pri e ple.
x, se séparery tinrent à l'aise dans banal et délicieux les th'ories arrêtées du jeune cou tit

La 

jeune 

fille, 

dès 

que 

son

Ig vieille valise de son père. FJle pria Phôtelière du ceur sut parler, le sen
Solt*-d'Or de battre bien fort pour son compagnon d'enfance, et celui-ci,ve 

ence)iller gur la ferme pendant son abs de son côté, se sentit pris par la souveraine beauté de,
qil elle estimait 'ne devoir pas dépasser deux on trois Charlotte. Ils ne purent cacher leurs expressionsSemaines au plus, et partit, prétextant qu'un petit hé- mutuelles et les deux papas riaient tout bas, lorsqueej.ýage réclamait sa présence tu Angleterre. brusquement Basile se ressaisit. Il fixa un rendez-vous àrois -ý,rýJe C lui dit l'hôtelière en la faisant monter Çharlotfe et, très ant elle lanettement, envisageý devAang la diligence, - que je ferai bien de mettre les situation.assiettes dans une armoire, car vous ne reviendrez Ils s'aimaient et cette faiblesse allait leur faire cotu--pas 4ýe sitôt... si vous revenez jamais! mettre une irréparable sottise à laquelle tout, d'ailleurs,

xv les conviait. Mais il fallait qu'il fût fort pour deux et ille serait 'l'avenir en dépendait. Il frouva un prétexteLX ROMAN Dg CHAR,1,0'fTit pour s'éloigner, profondéýient ému, maes ferme. Miea y Nevyll avait dit crûment à son ni lors de leur pleura beauco p, souffrit , réellement, mais, si elle ne put
ïe Bad, que si son ccpur n'ava 

't
ýëntievue& Valef it pour faire tûire son cSur, elle approuva son ami en espri .que dé"lahàlnë il avait eu et avait encore 'de l'amour A partir de ce moment, chacun d'eux marcha vers sonpour. un, autre., Cet autre était un ami &enfance et il but ; tandis qu'elle prenait dans ses filets le malheureuxS'appelait Bâsileko'ekingham.- Gilbert Nevyll, Basile achevait son droit, trouvait moyenpresbytère dumidi de l'AngItterre, dont te d'émouvoir une fille pas trop mûre et particulièrement,rýottea-(f.à ._-reýýeur nýétait distant que mal. lotie pàr la inaràtre nature, mais, qui avait lele àpëinee4e 

'de briques dans do
la simpIýe maison uble avantage d'être riche et cousine germaine d',un,ellç- lç,.,.4orteur Rockingham s'étai établi' après de ministre. 11, fut d'emblée lancé, gràce à cette puissante-

e 
esa;nné d'exercice, peur jouir d'un repos bien parenté, dans la diplomatie où il eut, un avancement

exceptionnellement rapide.Sonfilalunique était de quelque années, plus âgé q9e te double rêve de ces, camarades d'enfance était-Téalisé.fille cadèttéâà xecteur ; ce n'était -donc pas autant Basile eut plus de chance encore que Lady Nevyll,, eu,ýWesimÎlitude d'âge qu'une similitude de goûts qui-les sa femme poussa la aisser Vbonne 
gràce 

jusqu'à 
le

ýÎï1ý4it I, nu vers autre raction évidente lés et possesseur.de ses biens "au moment où, venant d',ètrê",avât f , ai 1 t, en seceet, destiner Tun à l'autre Far leurs nommé ministte plénipotentiaire, il était arrivé assez_pareuteý' ré£iproqu1e*ýf. Lorsque Blasile, .devant les jeunes haut pour pouvoir se passer de l'appui, constant de. sondia q4 f 1 s' inclinaitle docteur d cida aux , débutsz cýnsin, le ministre' Quoiqu'elle, suivit attentivemýtit1 el,e,'l ûdolesSn , qwil 

ý) ,

il c .e v.otiýait faire ses. étudies au collège cours ininterrompu des succès de %'carrière . de .Basile:-.:'.
tit, entre les deux petits amis laý pre 

VY
ow, ý ce 4 ýmiére Rockingham, CharlotteNe Il. ne J'avait Janiais.maisils ,se reýt us uttttché&,qtie: lorsque, à son retour de Valerie Bad, elle le tencoetraoau . A quâtorzeý arls,, Basile hasard chýz :,une certaffie Mme Byrd, une ambitieuseirrêté É4. lignede cogçtitito pour assurer ft tout particulier qui, n'étant pas en situationýýire da le combat <le, la'Viè ýçk tenir, ni pàr.5a.fôtitine, ni par sa beauté totalementCharlotte, A, sa-petité, (la=- âbsente, la plaee-qu'elle enviait dans le mondé,,avaitentive, pour.jouer ýUn rôle ciété4mis, -le ýào1idi, il im!Lgi .U&de.forcýer "là so fréquenter chez elle enMt Argentsséder deu-r'èhases'. de l' e de f.aiiant de son salon le rendez-vous de toutes les Somniws,la volonté, Pén. ai et leg és, cgébrités à tous titres$, ýPit " gismý soit-ai de fa en -VoÙ>ý exotiqùes. Cette Mme Byrd dépk)ýRit -,anteùl-lÊédit-Ihit les -leçons 4e Steipri-t éberg'ie, ut19 patienceÊlle donc -piéparéè, à," lui. ý 141 ait incomparabIeeý. et ýoq4niý2e elle bravait lesýpluÊ tard, d'un tQn, entendu der Jýý E1anes$1 e ý e . , çait, PArIl é sèa sticLïW d'ordre Spécigiompemée de gW £àÉgue's et, peines. cest com4izé-de n0Usmarýer tObt le 2110nde dônnait aux1ôtes pasgàý:ti et d'aéaim 1>ýwne queBasile RSkitighes,- -ë1Îëz eû'e e0à.,étonnantfait naitre pauv'r, e, carrière, pItLçÂeu'rs Urimiolis,rie pour, lui, car' c* etiit, dei càieýýý4'utoùr,

pius jolie,'cela uei1e&'s',çýgite l'opinion pubIiq!ýeý, mýt4qýptè- , - - 'ý4 '"rougît de SýVýei poste de graI =,eut'ave4ent sipgu elt w dit. em lüujdoe,--

JÏ1
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.AI tant de:correspondâlàb,à ré- occupa ensui S" it 'd'un commérce quel- M>re pÊçeJéý -ai) pensé -
ýt -mercier qUe- cette Page ne devrait ue'eh viùce. éônq, prlo. on e vit, tôuJours bien souveht,, en-- s d'

.,être gùJoùrdý hui qu'un hymne. à dans son costume, orienial, à. Paris,, tapageuse pour, hela reconnaissance Mais, mýr en pas 0 de la tranilatio des midirg -iýi de: su -stiti6fi décroire qùe es lùèà'
apoléon aux Invalides. Il v d' - aïnt s9ges

en, re a ture un ýet1 fastidleuse N f tés-p e j, esprit M ois repê
è dç - 1 eà ..

du'Coin ensuite ignor tou v én.lièni,.â, le d tiiàux_ý: lecteurà: non iùtéréssés, eý . s.',, Se ne isws où r$ ade Éànàette, trez,-je inourtit. ýlîaiÊent, leurs.
Y0uý me permet

àee 
peines qu a.

1, es re, 9xrfý, d'exprimer àto c r infiltTent-
U8, YUa n de je vous renvoie à la co- daine chagrinj qu', là ;leu

lie en pwiculier, lonne dés Pro os 4ýetiquetté. IeÉ témoignages- ','etdoudm" 'de lit"
Plaiki- que iii'onf:fait vos coligratu- s tY. grathie.: dont, Ils, sélitll.éx

:Victor ffleul. -rous:,ceùx qui ont pression.
-lattons pour le, titiniërô de Xqýél, ainsi Meý au premier i me

entendu M. Michel en ontêté enthou-1
ux pour s ý0

siasmés. Nous avon s ou sa 'té, il in bleque'. a pagnié, une heure délicieuse. Ceýcon." Ë Sem
ý,e3e aarýs"ý je lés récipioqàe avec un. qtte,ý- quand ils sotit sincère-sý jý outférencier est Lôtiservâteni aU::UuvJý' _Une" heUL'
Jý,yQux empressement -et soiihaite à retisei infl tieilité sur le

et, cana- jet c4a indirepopt de ýùite qu'Il ide ýde 1 né' A'ous le Vieux. 'üh« e.
dièn et eureu au. là valéur. est dé Mont-gotme h W àée le

d là fin dý'vôsý été pellier un méridional, pg.9oýiséquýnt. auuâ, sé= abbé è perpétuelleoz, ne pemiý'e ut voUS -frappe,, 'et des wnsç>jatio»4
pg1ffiie é est péur tant de, e9t.ýcel1e:qUi: èàtý noinüt&:,.. une týf6patliiques que, je,,mu ai,
joies aècè bbésse, gétiér ' ale' ce.1 -4tii ý'SU* *W,Ptëes dè lie di, iluè.te merci que 'j'a de

eurei .«..on t ute,% là lé r!-ýuire -bbay 4wfois; -trop fçYte t" pour qiiltýn,ýpi
ýý,Èùur s'en resýauvefflr. týe peut' emýýter essayer :d' en AiiUiàueiý_

-2Q-le îb ý:-ÔÛt-étý4- iuêtýt ý'J' aux -Dkeettres
,JeAuýètide l'amour ýç-1e par éà, ýè«É. aVaut le4 -ab-bésý: Les -vives perd de sa vertu,ý
e:t' âmes d élite dans qu-elquf--, annéës,,v4>1'

vient'paiý ,1ei:orèit 1býent aux ch6ses de, la science, trxý, pfcn&ez qu' iL, ne, fa'
ieut les laiiýues, h braïques ou reuxý qui Sout parti

C4*e N7, Votre' calHgraphýe, est: 4ati4es. tout çoinine leg fýénédictî' tepdres, Soiint-el
ast,&ès f rent'de , p nfr-îuý,la' terre

ý-èý r-nactériàtlqtfe. IVttrquoi tUmItuoii il s pé lm ve
mÉarninet. parun eMUWS ý-ftëjUuiteS et des foyers ont peýdtig."I:e tëmÊSogue. 2o, ai le régiýt alarri d'&Udition ell": .0e ielit ý bien' dé-ver grand inédecin quîka&#,,&-ý

tarti pour ýVoUi U ilt e. payséesi si eàeý revenaient sur là terre, c' t-enSt
des ''jx>týre 'eatetir-, il enseigilé'l

-dafti Les béit tineg Portaient ýr& gnaitiott.
uneii-iobe noire, dites-vous

ur,,Çot-entin ; lès -te 'hliàïtiénieS eai t 'ýëë imà siWe, e 1 lai- tienàeilË, 'qui eV âýe1âû es ssé t 1a rO4'deý- btffie
de cÈAU,ýitësi&éýtë d'esclave, en fit' r

'ýàpà '161 de la >bë"htqýee et -s
11aniý i, '1ý ; I , Min

S', weý fin, dù'17e L,ÎièClt' ý_
uittait ýa

_d elteg iA-Viueýnt à le ri e nbi re., -V 0-U'ýs, e cette M
'býa empereur lé !combla. qýe, 'ýuattAd <>UndeUý ý'fit'1n&ne donner et dnS $Lu charmeet, costamesil lb»s et de toutes elle, Qütë1Wý,èsti "mm

fi usa de sui garder dý' tel' IÏd'abotn pfLýý le retour
île & Sort le

ffii t à pour le "Ijrane aux,
di

4 ý*i;

ir
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Sse 2 fortetnent.; il ne faut pas rais donc in ýge

e cha r de recueillir vos D. - Un homme, Peut-il 'mettre uneonner la partie au premier échec, ouea d cinq sous, mensuels., Ce qui serait plus rose à sa bou1onniýre en a1ý«n1 au balquelle pauvre volonté avez-vous ava tageux de faire pour, l'Suvre, a, e(j cie ?-il faut se reprendre, essdonc ! ayer c'est de vous ériger chacune, chef d'une
'uveau avec u ne déterminaiion dizaine, R.-Mais certainement. Une fleurde no c est-à-dire que vous vous à ia boutonnière, c'est élégant, et celafýL-iiiW d'arrîver, à la ré-tMîte , Iý esprit, mettrez une dizaine de connaissances se porte en. toute circonstance, même'peut parfois, aux instants de loisir, ensemble qui donneront cinq , sous dans la itie.apFýs une journée bien,-remplie, avoir par tête, total cinquante sous, et

D. -Un homme laisse-1-il sa carte deses heures de ýèveries, mais, ce vague adressez chaque mois cette sommey isite où il a été reçu ?à i àme n'e doit jamais vous venir aux à l'Association Chrétienne, 8, rue v
Monýgnts de lutte poutla vie. Allons, Saint-Charles Borromée. Il vous sera R.-Oui.

D. -Quand a-t-il lieu de corner unerogsaisissez-vous, reprerez., avec Pan-- très facile, vivant' dans des en-
carte? Ya-1 iljamais lieu defaire Plie-uvle e, ce que vous avez trop droits différents, de, rasseniblec une

aci ement abandonné devant quelques, dizaine de personnes-et même plu- sieursblis ?R.-Une carte se corne pourlégere. obstacles; avec de lapersévé- sieurs fois ce nombre - et d'être, par; mon-
rance et.de V énergie on vient à bout ce moyen, utiles à une des meilleures trer qu'on est allé la dé -mê me.
'd É4regdiffiéùltés croyéz-moi. Hyp- ceuvrès ýqui soient au monde. Des On fait un pli dans -une carte, jamais

plus d'un, quand on laisse une seulenatisez le succès.: Il vous appartiendra abonnés in'ont fait des dons particu-
rte pour deux personnes.liers très généi7eux que j'ai remis au ca.facques SI Cýre- -La poésie que

fondateur de l'Suvre - il en a élé fort D. -S'il y ablusieurs re-v is in dames quiOU e,,50tiftiettez esttrès moderne, 
-s cariestýù's biýen.-faiteet très belle. C'estun reconnaissant. C'est un des grands foivent. doisje, laisserplùsiéu,

dé do-aimagements. . de l'écrivain de R.-Oui, autant de cartes que devéritable petit bijou- Bien que vous
kùtýr que les Suvres qu'il préconise dames,-vitiàen déclariez modestement llau--
ýrotlvent un accueil favorable pafmi D. - Coteui',ý le.. sonnet n! est- pas de v Mment doisie adresser déous, et' les personnes qui le libent. cartes de nouvel an dans une famille oùyOurý'detix raisonà - là- pfý.enlièrýý, c, ee

C. S."ýrLa carte-devisite blanche. -deuz dMes el trois jeunes fiPes Èeýeu de, iiidiqué.

p,ýs de 1,'abondauce ne matière me force à fo'v'
'force àýéréër dég chèf-WSuvre. La remettre au numéro les autres R.-Dans ce cas qui me semble ex-pro
secondeÎ, que vous faità des fautes réporiseà ýàîues, correspondants, ceptiolinel trois cartes stiffisent,
dese,, f4titeà d'ortlidgraphé très gros- D.-Un, vz'sile.à

Parfum Lilas blanc Bourbonniére. une dame lejoitr qu'elle reçoit. gu Wy a-presque chaque ligne de
et 4tie là poésie est éof- Én vente cheî tous les' pharmaciens, bil que les dames qui soient admises ce

nitût écdtýé, Je-vûuý dÔnne quinze ',5 cts "Once Jourlà ? laeègle est'elle la même dans 14
ý»tÏ ur le pubiierai et- prOM rEtgotttt. société a ng-laise q-
îww aýw où d'aiteur, 'à R -- Mais, certainement qu'un hoiii-

b. une dame au me peut aller fairiý visite à une dame.,avx- Noieveazeiés, ôg;, _ble,, à ses jours de récëptiou, C'est'meme.rubàü violet" me mettre en hait regýettabledoisJ, , eýi &XeWO 0 qVe cetteýBfýlie M,,-a, porfï u C e ne scdtonhe r est Y pra îqu
fit- t m redîngate. il, pas plus obserVée îan'eeii î -4'vi Gus de.ËWle. si délicatemen s, la

VOUS allez dans Montréal aclienne-françalie, Enune loge. 4'habit n'est pa d a aire.France-, c'est 1 zrègle ÔrdinLaura C -je crois qW4 " - 1 1 S- ý Dans
et peut se rÈmPlacer par, la redingoýe la sociéPlus douce que d'aider té. anglaise, cette étiquette se
aux fauteuile d'. orchestre Toutefois: pratique aussi.

-,eux
téfliýigliétcle lac L D. - Unef c i2m b4ýO1 in el SOU enit Onsi carié dë.f4irëpeý! de

'déxàti IîPersonne qui'for JÏfiéf s vous aëcom- rý« oblige i-elle la Personne ýfuý
pagne, metteý. l'habit, Il est mème, envoyer -un cadeau,""ë est ebcore meilleur arbèque fàcheux de constater, qu'on se dispense R,ýXon, pas du tàutý.'1. e ' l'habi'teop, faciliment ýâe t Je regrette le -Mted,Beae f>k1ý 'S'ise nie ati: théàtre'deq, Nouveautés'Pour le app<ýrfé àqtcitre eÊdroits tàiues réP'M'75es,;, le -numéro de Noël
idèttre aiixthéàtréý anglais.

1 1... <ý.. ne ýbî aTant pas Feralis 4 1 écri re plus t ô t
je I'L4'ai pti- satisfaire. M'es c $pOii->us e, soir avec un ei1alon. noir amu ela ir ? 'dânts.,', Espérons que Cesel e, doit -ý-n-Cela dépend- des ,Cirç»hstanceýs lnçuts ýerViro,> Ut pour une

U.1 estcéréwoýiëuse un pan-
ta1oýýclaii se porte avfe

'Quandunh
sýs cýîtes de nouvelle anuée f M kosê b1tücheAl. If 'el, îýënteJ uàs fle ÉZ thus W, ààrifiacieils,ac ne, ýOë, Rois, 35

'à-
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PAGE DES ENFANTS..*
getises et nobles âmes qui leï ont inté- de l8o, ol enfants, pauvres êtr ari
ressés effectivement'au sort des innom- chés au caprice naite, à la mýl
brables petits frèree qu'ils ont dans le sète, à la superstitiol et pour qui: fÀ',CEýUVRE de la Ste-tufance arra- vaste mondel et qui cachent, sousune: vie sera désormais juste, le estelle chaqtýé annéeà la misère et peàu de teinte différente, des cSurs douce.* Arrachés. dès leui naissal .1ý&_

-à 1g, souffrancèdelà milliers d'en- de la mème couleur. à la cruauté de ieurs.. parents, ils sontfàùts-cie races étralîkéres. -C'est une Il y a plus d'tin demi-sièc'e-c'est, élevés par les sSurs de 1 Sain î>_ýdes plus belles Suvres philanthropi- exactement; en i843-qu'un homme fànce,_ qui s' occu lent de leur, trûubiýques.parce qu'élle sauve des enfants de bien,, Mônseigneur Forbin-fau,-;tôný des rcssourceý, dés qWüs sont asse.et ýpg4rçsse, pour cela, à d'autres s'adressa Il nfants. d'IEýutope' et- gra'nds, ils reçoivent un peu, il, ln"stTùé-ienfants Beancoup. de nos lectrMes d'Amérique et leur demanda de Par- tidn et apprenneiit lin métier Mfait partie sans doute, etAeen ont gent pour sauver tous les -mignons qui leur permettra lorsqu'ils 1 en auront-,ont demandé souvent comment était martyrs de leù;râgë.; V'Age, de travailler pour:gagmer.leurle petit- Pas beâûcQýip argent ý un sèWpe vie effender il -lie,.famille sù'cotisatioù mois. Mais'commeily à à une b <-vàitý mýmé 'plug inOralé! et 'Puis..T-ýopà. les -petýts enfants ne sontpas dette ëpc>4ueý-ià, dýýuiants et pas :sàltitàire aussi defi>urnir'
choyés par ifiamat et papa domine le ayant 1>oti, cSur, ceja",rit., beaûc0üpýýWenf ants lý,, mo'yenlIde donner - tqýe
ýsùnt M existe sou9,ý et -Y-Ceit .vre ide là Saiùtêýëû 'à ëUxIý qUClqÛýe_

len clituatsôù, loin d être hono. fut fondée. eýfàntÈ'franÇaisà"iiý%- se priver vraiment pour fairé,ý, flattéset ravis dýobéir à- tous les crivimùt les ýre=îtrI puWles pztits Que ce soit le ýou mensuel, que' de,pi s petite Ordres ùels figurèrel $0des tout petils, les belges, entête: diýàq it la friandise ou lé ý Jpilet, il -leu,ýr,,ts montrent pour eux mé- jeunes pfin6W ro ptiWilY,211xi ütrJý faut faire pour se
ichalits et êtuds. c'lie, et l11ýpa9]eapportèrent. àr,0,-g e ce qïli, leuîv> ell est titi sorPo-Ur ltli=glüdi)le qùe oit,cela:, à vre de salut Y ôb6té d? innombrables Ç 8MI IMPCela en vý,a l et, les voyageurs nous petites mains, ansIls appréciýmt-.ai»si,,d leurs jett-.4,h ý 1 d ' " nes. cSurs: le mérite :,de. donner,rapportent. des: traits d'une. barbarie C'est ainsi ces V& 11àdis ýèt iùfà-qu 

5Ûrs qu'ils enmeule, Ùéi 'détails révoltants sur le tigables mendi sont xécomperi-Îantsrecueillirentla pre"sPM Mspar lé, sen -men, dev a-ccompJý,,,ti t, _ýgîflwrt 'réseýVé souvent, àù sein même mière aim(>--: en petits sous.
in,::l fait JjreeMUi,é,àVeCpJUSýdýde le-ut famille-, àà1î ýeÉite. Ou Quelque& annéès plus. tard, univil en,es , nf lits train, sourire plus. etpetits 

JkUllète, 
atlesi 

nfignons 
potI 

eelle 
collecte 

aup 
ès di 

12

taut, daine'leur genré et leur couleur d fsit ý$rSiè On s'habitue 1 êt'r' bellir leur Aine,ý comme le bonheur
blancs eur visage4pe:: Èetits charitable et est émè foirai a able lersqu t une

ree M:.. mSurs sauvages, 
grê 

'On a 1't'ef àke

_,ýnt beaucoup diminu Il, et les plus fer- CÇýnSdellce:IiMPide cônime nos petits
xýri*s histpir£Ë de- 1Jàe le ýplorateù]ii,, en ýatj nS>petitg fi, tes et nôs'Ëý1gtý LES J.IEUXý.',ÙESPRIT -Jjad:is,ý se chitent dleu av-0r, et gÜ.VI ês.- jý6urd1lin! c'est par mille, et mille. dot-

idür Tar »Ur Aýwes légend
Une lettré poUïr monpremier-est ýeXact citî'àtttrêfùW,ý dans les làTs. q4le sé delà sous,
Vu poème pour màftýàèrn1î2r,twises les plus, hàËbýrRbkÉ3:. iýý1oi è," , , -14uùlle--""Chl t Llet ârg"t' el leilý.. Il - ýV. guë1 : Une dro PlUlrInce 

Cio 
Kient 

on 
t-

4r",Ià prý é OU qg'ilsembleývr îüênt qu'il y., >ýa da.,"IÉitt bébés d sexe fémiiiin pourý gé ýeaùtagë- encore, týOUgëzýd _qne
la honte d'avoir trop mîýsi xq pour l'Aniëfique et VO- (eýUiù4 L p 1 eiý,-"Jùk4aire à 

IL -
dÀW1ý8 dans une' M'aison pour IIÀ-friqu6, il 7 pour é3igtler' e nos

cou les de t chercher aux quatre -poii emploie
et êm, >e' de l' Ain& îýins. -dit g"e i s enfants malËéurýý ýýdt>le VdliaA :àêýý de

dûIlines de Roined4sparâ tre, lee pý 'Jés enlever à leur
4ýý,ý at1t commeý des petiti: rë leur prëcienge cîtii tte >U»-e e Saeatdý»ý-

b et vivântý'ýd tlý5 de six mille M, a'es ne se prati. le n4ts, ëLsons' ;oles,'ferïties> Été: découverte'ia, gÏeu"'' rl-à qui ?,Gxàce 
lî"'C'ýt plus"guêré,- rs, 0.tývtôiï15ý.1' seus le nom'Ide ý1de *,elits -,Wfanu qui estý, 1fnéý des 10i=ýV4çç aux" 4" Piel, Conra- *haqwee" , ý pîiiFY-ù1te P4ulatigu'dt pl 1ý$ dUýý

ý eln-
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cotffl ldt vous de la manière la plus artistique Les parents peuvent fort bien ensei-,"Jôtft. dl.hüi:a possible.
mes neveu-y- Lorsque la silhouette que gner à bien de leurs enfgntýqui n'au.

ýët Ùîëêes>dé r2 à' 15-afts un concours vous désirez esquisser semble bien raient pas bien compris 14 manièrede
réparée, que les courte'tout-i2ouveau, e qui, par'Icela mèine p s comme les s'y prendre pour faire ce dessin,

lignes sont gracieuses et régulières, il leur est instamment demandé de ne:ý'-seùî.blérà d'exécution dif- tracez-en les contour exigé,s au moyen d'un pas faire ou corriger le travai
-11 Wéà êà ri crélyez-le, et, foi de crayon-suivant toujours en cela les dans Le concours.

indications que vous révèlen 'routes les'compositions devront êtreà ceux et t et l'oui.-bre et la lumière - iévrier, incluisive-celtes ýd'è ý,oÙý 'qui' y àpýoftere7 parvenu,% d'ici âû i4
e un, peu,, rien qu'un Peu de bonne ment, passé ce jour, pas de miséricorde

'Voýr9i, avec -la- ' ême-mesure de Pèrý p retardataires. je vous donne-
sétéraiiýýi un &1afant succès. rai les prix-dans le PrOC4-gin nüMéro-ý

un Peu Plus de Venezsans".eainte, petits ne x et
JýÎeprôcÙd1irai avec vous pour nièces, allez la tâche nýest 13ai si.

ardue que vous le. croyez, d'ailleilvs,
abord, il n'y a que le premier pas qui coûte,

papier uni qý1,e nous et dès que vous aurez commencé, vous
fixerons au -lutir par,1e, moyen dlê- trouverez ca travail si amusant que

vous iàeVoiidiez P" l'abandonner,

TANTn NiNgTrit.

ýtutfixer
C09RESPÔNÙANCES

W ww e Ma ehýrý,,taùte niiiëtte.-lý evfa être p" sur une tabi
Indiquez la position des cheveux J 4ànjèvaàlécdie lé sé lirelcriresùjet 4ui, à son,

ide -,dëvta gè Pardes li9ý êk1eý ducon Icýônté'iusça &an, je sui le plu:pé dern!qr1ýý' bien_ détach6és 4elagarder de tête, évît-ez les vo neveu. nié vou aime coinep-ÀJý;àQ, 61,11rop rr un îlù grMp auRks ýU,,Yî$a9Ç ý-l: ýSurtO.Ilt et Wabord, eugene St pierre,que la resgembla=e à ..-Il priginal soitOeýe ýsftcçiýeif de -plusieurspose,au.4si parfaite qi4c.pSes, 40e
lle ý <'â'$rdbtuié au prë,,nt.:, Uneýsý i1et1e-,ý il:me.fauý coaticook fedeci .190sé. <1.

p ýMt oublier q4éJe,.çiXýpn' re- tante, tt:reeembiance àe. ma chèjxpcpgu.. ét: de::.,!,,erwreý
ge..Oè ..lire: Ip"bl=entNe;

p ma.1"4criii'iiii lieu ditt dû qàqa.s: yq
rés JiWteý SqtlSSe

t4eLffl U'ýJUsqû'aUX. 4iýr dans lé deeieme'liv-rè qqedý le j'ai 6 ans é atiùýecrayon Le r-emplissage à,v p#.
être pa, moyen

diffi'dle pô4r dan Ië Jou'bnq ýi4 à cet ellet, 1eqUý1
ýet noir de lýautrý,.

wà
quellepii., fait, lî e,,,qtùssè 'au çràyon.

Zý ensuite, et,, aU verso, la
silhouette:, se ý trouveý_".,c()tnplète

î -le -degsirt; -ýcJJaýJieý )rtir, ýgdj -ju -

donyme et q6n 'àge, le
süghSd ofit. Ie en laMlhmetb--, -Oh 1 oui

u panie

et.
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nide car J'atýý avec -2ý, ý'à J
jiarque de distinction,.que je coqîidère en 1,4 noix Dy, COCO.-ýr

-Y, Des élèb». Igeins de soterd gai me lm fjteemý temps ý honngur et, un- hothinage
Up ýýez Ûné '1nýix de COU&< jýatèhetrrivés, jýý #nt1é& t" ,. eâ- drete à déderlié aùé çâugdi=ù

ýgue es clew*n pays. tir Oý irons déskezIg Maltiaie,' C1estýque les enfants nOnt Pas Iggr lAflatùtue et M. Thonma Chapais qui
êt bufisffl e esimu, ýéww.êij, ràtr, übin t

peyls e SOuS.1a bienveillante grandea enc=. de ce mýhUe goirvernementi 'InOins huileuse POUr tý-OjS tasse
ftiitiAtive noir* felÉme, de: lettres ', la là ont reeàc$ II".é boýhhL-Ur, >ý,> ne m,«ulùë noix rûW ý. de,'

nÉmts 19L 
- . 1:'U &ë: inâtituée d=8 ces hï Weîlleute catholique, ùt -iùèilleuW ci sucre, une cuig de cr&ne ý dé:

'ùýess9ge MeUle toyenne.qur,ý CesvAeux distbigiiM,:iqompaý mw demi-tamtEgtm. ,prennent lm ià ýQng tenýps triot'ai...

boc,. dette aüù-éé' e'oýD a pré- eau sgns.:reý=erjgpe
oneréiements, enàpxçs%èý pour: 1-en son 0 laissa týbýwe1:hà 't d nné'à eCéuý nt -W er,,dans de l'eau fro,

là yal" ".,baùs mte décorée thure intitulée le icénétwl de Sonis, ýo'nfè-
rènS du Èý P. Ëage, supériéur au CouVent 4Pnt dètýt leg- 4e4o» (le: fée des - in tg ýde 1 Saint-Êlyaëiûihé iýi ajl(>tittýi.-Y la noix râpèý.îàj es b0

réveunt tu goui très sûr, lelý enfants dix
lecture, en est excfflîvemý étiachante, et 1- U fois r.e.ý#ez du en et P,ýLyfflagg a-vaient éte ç.oiu.,.és yenir rece.voir >
tout de suite, ces lignýq si.. bien écrites, si lïnle-vu-uue demi-P èsque es prenwent la mez la Vgrâ

de sentinienâ et de nIxale E!ýergie, me'f" e &.1 à,e-É dé filEigaý, Les pleines,'Cuet - 1 taue du,' mêlail
lent 4té ýàussî remettent çnýlle9pKt ces tnà4U411ïýçordaîre; ge: que."

de sucre.rouge-et-4ý,w* mmièxe,
4 Fort

ef 
ran te rose. re-que

zèle fu, 19 vite au.
bmllegr deiý P e, ?A me Du'gg' Lsi se'i-

des 1tyèreqý 'Êrêcheux%ý de âo-wt4y4élnth qu'il devjenm, créjne"ýý,ýî e, 'de
VienjW faire té$oell* de "'4kjý 1'Ce et MliccëPtê lhp:résidemiýýA 1àeý , es

fýltl:rôibule de Platsl bienIl eut 4t6poui-tant fortÂtetw
dgcqnltta Ats sa: poeiç;a,

tif d1ef1ttýý M. 6&ttéÉ= . A
bdè qui'apiraitd&i«ý,ju auxq7mýý de notre

c,ýeurs 1ý.s plus Vieux et le3,pïu<s-amers, st des, b" oSa--

'àuiýi tîâ" se 4=djtion se aserè;àuý moijýý es sion perdué q*èýgOIm W 'admiration, COMïne, la f1amtn,ý,
talents qui eoiit"dýu tuilieil lîýe nous, et, qu-'ils tni Ue dèCCÊýPli- 1 - in S qnýè1le naugui e

enco p_
Mle Chain4rd poux le talent

-jq u'ell a
zele dont

-'aimsi qu'a 'mue Lemieux pourle
'hfaii -«*j1bý , . . . ý PUNDE &BORM

POUT lit
ýýure7 Cepnn, SOL &VdUement géalé-
rflay,,et effectif à-> S'uýse (ke eâfaLtBAZý
ýP"txgent toutes 'rcs qui

ZOÉ té
-Suvre tï)ucl= , ?r7

le écuteür -IUWOrtàtetc,

àeý NOUI et dU OUf U Il.." ýM dé J'a
deéttie J'oMët'd!ÙnéL' Éà c,,Ve ïýej elW'tlý jý"

ine 'reineftënt en l'esprit un Ïx4it wý Ïel
se -1ýDuià de France, fttL, eh

"14 s1trI ý Jègli e 'deýmrt
,le dituamebe.qnï à suivi le Jeu dý

AiÉxw, P.
ment de, la sortie r-ýýe'n remplà6é le:

du Ça b'e CbbtÉïtftý 4uf lui a,- dedit ühý'vâWý'

avec uuje eMrÎýn *qjricÉ du dernier g6et ôtf té motf&

gel rapide datm là LýCnnatt jý tall dý COiný 6nr1 di: Fu
WnItant 'et 141je

46#e lm
trilààtW è,ë1ýO Ïtoýý>ti de 194-

Iflètt, d'titi' Éaý'ei1 tëidoi- -ý1' Ïëll
14 ýùý -kit dm, gft

es preihièxeA[ notes dg -timm,
_Vat,,nt è'eût Pourtn, ýa au éce=,nt et est'ý

deltoue la finie wAte, lit,

rie nè «ni
t4ffleae,'Ia f4xieu ne jýoPs gatýdeW,

t1ý 1114lue an"iens qiz,,eux. 1ýý1nei

-)PIe jj1j est swprizé

4Ëý
le,

2 - fait,

%ètC%ýfn&daire del

Âwa ev&r

n


